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« U n étourneau sur le
toit, tout le monde
l’a vu ? » C’est Si-

mon, l’animateur du Centre perma-
nent d’initiatives à l’environnement
(CPIE) qui parle et aussitôt on en-
tendrait une mouche voler. Enfin, 
presque. Les écoliers du CE2-CM1 
sont dans la rue et si ça ne pépie 
plus là en bas, c’est qu’il faut repérer
ledit étourneau là en haut.

Attention c’est du sérieux. Parlez-
en donc à Léane et à ses copines de
classe et même aux garçons. Ils 
ouvrent l’œil et l’ouïe, ils manient 
les jumelles et les planches d’identi-
fication, ils commentent et ils ques-
tionnent. Vous savez, quand on 
met ses sens en éveil, c’est fou ce 
qu’on peut voir et entendre juste à 
deux pas de son école. Ce matin, les
élèves du primaire apprennent à 
observer « les oiseaux de chez nous
en hiver ». Et ça tombe bien, il fait 
grand beau.

Alors ils observent. Les nids, les
vols et les couleurs, les pies sur les 
arbres, les moineaux domestiques 
et les moineaux friquets, les calot-

tes, les rectrices et les rémiges. Eh 
oui, parce qu’en plus, ils appren-
nent des mots nouveaux… que les 
grands aimeraient sans doute pla-
cer au scrabble ! Et puis, comme 
l’explique l’institutrice, Bernadette 
Jan, cette sortie sur le terrain s’ins-
crit dans le cadre d’un beau projet 
en trois séances qui traite en détail 
de l’anatomie et du régime alimen-
taire des oiseaux, du cycle de vie des
migrateurs et des sédentaires, de la 

fabrication des mangeoires et de la 
reconnaissance des chants. Quand 
on vous dit que c’est du sérieux !

Tiens, on croirait entendre aussi
des chevaux… Ce sont ceux qu’on 
trouve sous le capot des voitures du
rallye « Neige et Glace » de passage
au village et qui klaxonnent nos pe-
tits écoliers admirant leurs ailes.

Allez, la séance tire à sa fin. Et là
aussi, on risque de voir une belle 
envolée de moineaux !

LA RIVIÈRE-DRUGEON

Des noms d’oiseaux à bonne école

« Moi je te dis que c’est un moineau domestique ! »

Il suffit de se balader dans les 
rues de La Rivière-Drugeon 
pour découvrir des dizaines 
d’espèces d’oiseaux. Un 
apprentissage ludique pour des 
élèves de CE2-CM1 partis à la 
pêche aux volatiles.

GOUX-LES-USIERS
Bienvenue à la petite Tahys

Lyvan, 6 ans, et sa sœur Naëly, 
4 ans, ont eu le plaisir d’ac-
cueillir il y a quelques semai-
nes une petite sœur baptisée 
Tahys.
Une joie partagée par les pa-
rents, Céline et Marco Baco, 
respectivement réceptionniste 
et jointeur plaquiste.
Félicitations également à la 
grand-mère paternelle, Mardia 
Baco, résidant à Mayotte et aux 
autres grands-parents, Michèle 
et Pascal Poimboeuf de La 
Vèze.
Tous nos vœux de santé accom-
pagnent Tahys.

NAISSANCE

MONTBENOÎT
Assemblée générale
> L’assemblée générale de la
Truite du trésor et du Sauget
aura lieu vendredi 10 février, 
à 20 h 30, à la salle des fêtes
de La Longeville.
Les questions doivent être 
posées une 
semaine avant, par écrit, 
à Patrick Gauthier, 
16, rue du Canal, 25 300 
Arçon.
Tél. 03 81 38 15 03.
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VERRIÈRES-DE-JOUX
Décès de Michel Pilloud

Michel Pilloud a quitté les siens, 
jeudi, après quelques mois d’une 
santé déclinante.
Michel est né aux Prises (Les 
Verrières) le 9 mars 1932. Il est le 
septième d’une fratrie de dix. Il 
aide à la ferme familiale jusqu’à 
son appel sous les drapeaux 
avant d’être rappelé en 1956 
pour la guerre d’Algérie.
À son retour, il épouse Suzanne 
Maulaz, de La Côte-aux-Fées. De 
leur union sont nés Sylviane, 
Pascal et Françoise. Six petits-en-
fants et six arrière-petits-enfants 
sont une joie de plus pour Michel 
et Suzanne. En 1983, touché par 
la maladie du poumon fermier, il 
réduit son activité mais s’investit 
dans les associations locales.
Ses obsèques sont célébrées ce 
lundi 6 février, à 14 h 30. 
Nos condoléances.

NECROLOGIES

ARÇON
Louis Lonchampt nous a quittés

Louis Lonchampt est décédé 
vendredi à l’âge de 76 ans.
Il est né en avril 1941 à la Chaux-
d’Arçon et a grandi à l’Aîge, en-
touré de ses trois frères. Il rêve 
de devenir paysan à la ferme 
familiale mais part faire son 
service militaire, puis la guerre 
d’Algérie. À son retour en 
mai 1964, il épouse Marie-Claude 
Chanudet et accueille trois gar-
çons, qui lui donnent neuf petits-
enfants et trois arrière-petites-
filles. Après un emploi de livreur 
de vin, il fait carrière comme 
fontainier au service des eaux de 
la Ville de Pontarlier. « Louiset », 
paysan dans l’âme, s’occupait de 
son cheptel. Très pieux, il a ac-
compagné des groupes de jeunes 
dans leur préparation à la com-
munion où à la confirmation.
Ses obsèques seront célébrées 
lundi 6 février à 10 h 30 en l’égli-
se d’Arçon.
Nos condoléances.

« Ils manient les 
jumelles et les planches 
d’identification, 
ils commentent et ils 
questionnent. »

Une madone en forêt
Ils travaillaient au bois et y 
couchaient même la nuit. Ils 
avaient quitté leur pays natal 
après la guerre et rêvaient 
souvent de l’Italie et de tous 
ceux qu’ils y avaient laissés. 
Aujourd’hui, quand on 
arpente, à pied ou en 
raquettes, la forêt de Sainte-
Colombe, on découvre sur le 
tronc d’un arbre cette 
curieuse madone placée ici 
dans les années trente après 
une tempête.

SAINTE-COLOMBE

EN IMAGE
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Ils s’appellent les 
Troubadours Saugets, n’ont 
pas de guitares mais plus 
d’un arc à leur corde. La 
soirée chandeleur ducomité 
des fêtes du syndicat de 
pays de Montbenoît a été un 
succès à La Longeville. 
Même si, faute de neige, la 
sortie raquettes s’est 
transformée en marche 
« bottes en caoutchouc » !
Et dans leur tête, un côté 
médiéval les rapproche de 
l’abbaye, joyau du Saugeais. 
Sensibles à sa future 
restauration, ils ont fait un 
don de 1 000 euros apprécié 
du président du syndicat de 
pays de Montbenoît.

LE CHIFFRE

www.facebook.com/
LEstRepublicainBesancon/

BESANÇON EST SURL’ACTUALITÉ DE

Venez rejoindre
 la communauté !


